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Hommage à Jeanne Niquille f (1894-1970)

Archiviste honoraire de l'Etat1

La longue carrière de Mademoiselle Jeanne Niquille, archiviste honoraire

de l'Etat, décédée subitement le 9 septembre 1970, revêt à nos yeux un
caractère exemplaire, non seulement de par sa plénitude et sa richesse en
œuvres accomplies mais aussi par sa valeur de signification morale. Car nous
aimons à souligner d'abord ce que la vocation de cette femme a représenté
de singulier et de novateur au sein de notre petite république en évolution.
Née en 1894, Jeanne Niquille fut en effet une des premières femmes fribour-
geoises à s'engager dans le choix d'une profession à caractère nettement
scientifique et que les préjugés d'un siècle finissant tendaient à réserver au
sexe fort. Issue d'un milieu où les vertus dites ancestrales étaient certes à

l'honneur, Jeanne Niquille eut la chance aussi d'y trouver les facteurs
stimulants qui soutinrent et développèrent sa curiosité intellectuelle et son
goût très vif pour toutes les activités de l'esprit. Fille de M. Casimir Niquille,
professeur au collège St-Michel puis inspecteur général des forêts et des
domaines de l'Etat, elle fut orpheline dès l'adolescence et c'est avec sa mère,
ses deux sœurs, ses deux frères, qu'elle trouva un nouveau foyer auprès de
son oncle maternel, Mgr Jean Quartenoud, ancien rédacteur en chef de « La
Liberté ». Cet ecclésiastique distingué n'était pas seulement un esprit lucide
et un cœur généreux: il y avait du pionnier en lui car il pensait avec justesse
et justice que l'émancipation de la femme ne s'achèverait qu'à travers sa

promotion sociale, et pourquoi pas, professionnelle aussi. Il est donc vrai de
dire que Mademoiselle Niquille trouva en cet oncle un guide avisé qui contribua

de façon décisive à son orientation comme à son épanouissement morals
et intellectuels.

La formation reçue fut très complète: titulaire d'un brevet d'enseignement

primaire acquis en 1910, la défunte avait conquis en 1914 son diplôme
de baccalauréat après trois ans passés à l'Académie Ste-Croix dont elle fut
d'ailleurs l'une des premières élèves. Immatriculée à l'université de Fribourg
en l'automne de la même année, elle s'inscrivit à la Faculté des Lettres où,
durant quatre ans, elle reçut l'enseignement de maîtres réputés: les Steffens,
les Büchi, les Besson, les Schnürer qui l'initièrent à la paléographie et à la
diplomatique, à l'histoire du Moyen Age et à celle de la Suisse. Notons, en
feuilletant sa « Tabella scholarum », des zones d'intérêt qui dépassent largement

le cadre strict des disciplines historiques: philologie romane, histoire
du droit privé, littérature française, histoire de l'art et philosophie... En
1918, elle couronne ses études supérieures par un très beau travail de doctorat,

élaboré sous la direction du professeur suisse Albert Büchi et consacré à

l'Hôpital de Noire-Dame à Fribourg à la fin du Moyen Age, travail qui lui
valut d'ailleurs la mention « summa cum laude ». Déjà, on saisit dans ces

pages les qualités et l'originalité d'esprit de la future archiviste: rigueur de
la méthode, persévérance inlassable que ne rebute aucun document, aucune
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recherche, si minutieuse soit-elle, et puis, cette ouverture du regard à tout
l'aspect institutionnel, économique, social, humain en un mot, religieux
aussi, du passé fribourgeois — urbain surtout —- qu'avant ou avec un Pierre
de Zurich, un Paul Aebischer ou un Marcel Strub, elle a tant contribué à

mieux faire connaître et pénétrer.
Disons, puisque nous sommes à ce chapitre, que Jeanne Niquille voyait

en l'histoire une discipline scientifique bien plus qu'un art où le don de la
grande synthèse vaut à celui qui l'exerce des exposés certes brillants mais qui
se révèlent si fragiles au tournant des modes et des engouements. Sans rien
sacrifier aux exigences de la forme littéraire, elle œuvra plutôt en chercheur,
soucieuse avant tout de monographies précises qui se révèlent ensuite autant
de pierres précieuses d'un futur édifice.

C'est avec cette large culture, ce souci de l'information constante
— belles et dures exigences du métier d'historien — qu'elle se dépensa sans
compter, durant trente-huit ans, de 1919 à 1957, au service des Archives de

l'Etat, et au travers de l'institution, au service du public. De par notre position,

nous sommes à même d'apprécier chaque jour la qualité et l'étendue
des travaux effectués par notre devancière. Les classements précis et minutieux,

l'enrichissement des inventaires et surtout la confection de milliers
de fiches sont des instruments de travail de premier ordre pour le personnel
et tous les utilisateurs de nos archives. De très nombreuses publications qui
défient l'énumération n'épuisèrent pas la substance des matériaux accumulés.

Parmi les articles donnés à différentes revues spécialisées, il en est bien
sûr qui retiennent davantage, l'attention telle son étude au sujet de la
navigation sur la Sarine, tel l'article attachant consacré au peintre fribourgeois
Emmanuel Curty ou tel autre sur le béguinage. Mais de combien d'articles le
Dictionnaire historique et biographique de la Suisse ne lui est-il pas redevable
Et sait-on assez que la synthèse si précieuse parce qu'encore unique, Un
siècle d'histoire fribourgeoise, est due à sa plume bien que pour la circonstance,

obéissant à une commande de l'Etat?
Il faut mettre encore au crédit de Mademoiselle Niquille ce qu'on

pourrait appeler ses services « invisibles »: conseils prodigués aux étudiants
empêtrés dans une paléographie encore mal dominée, ou aux curieux de tout
bord, sans prétentions, que son affabilité accueillait toujours. Les plus
chevronnés n'avaient pas droit à plus d'égards! Elle savait d'ailleurs aiguiser
l'intérêt du grand public; l'écho suscité par la rubrique II y a cent ans qu'elle
faisait paraître dans « La Liberté » en fournirait aisément la preuve.

Au surplus modeste, Jeanne Niquille, il faut oser le dire, n'a pas reçu
de son vivant la consécration méritée, ni de l'Etat qu'elle servit si bien, ni de
l'Université dont elle avait pourtant atteint la hauteur.

Nicolas Morard

1 La liste des publications de Jeanne Niquille a été imprimée dans le tome XLIII
des Annales tribourgeoises (1958), pp. 17-20.
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